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Nouvelles Religieuses 

LE DEPART 
IDEN. LE CHANOINE DEBACKER 

Elevé à la dignité de chanoine ti'uK'fîJ 
de la cathédrale de Lille, M. le chanoine 
Debacker quitte cette paroisse du h»J"{: 
Sépulcre où depuis vingt-huit ans u s eia» 
fait estimer, anner et vénéTer. Hj.11"" 
d'unanimes regrets auxquels nous joignons 
bien volontiers ceux dé la « Croix." , 
Roubuix, pour qui le pcètre sélé <JU1 8W* 
va était plein de sollicitude. ,, 

Cette paroisse du Saint-Sépulcre avait 
pris sous sa direction un rapide «»"{• 
Lorsqu'il v vint en 1880, U accepta la l0U*°J 
chargo d'assurer l'existence des «'"Vj* 
fondées par s»" prédécesseur, sans touur 
lois négliger de les compléter par uaieJW" 
de créations qui sont justement appre"3""" 
dans le populeux quartier de 1'Epeule. 

LA MESSE POUR U PRESSE 
BU OIMANOHK I AU MMIDI • MAI 
Chaque dimanche :  m pretra de «  's 

Oroi, du Nord s. ^^ 
\*r Dimanche du mois. — La IsASèls* 

LIIM, à 7 h. — La Bisses, à 11 heures. 
Pontrde-ls-OeaM. — Quaedysre. _■ ■*•• 
— Ssslssr sans1rs. — llanarnaa» ta-» 
EM M 1—lla, 

1" Lundi du moii. — 

1" Mercredi du mois. - 
2" Samedi du mois.   — Oaartral-Moar». 

Dam, à 7 h. 
Le 8 mai. — Mai* a Osssn, 
2- Vendredi du mois. — 1-Maurlss «a» 

UH.s-tl-sterrs.gt Paul. — 

Dloc»ss> do Otmbral 
NOMINATIOH*   EOOLtSIAtTIQUCS 

M. 1 abbé Eloique Gardas, curé de Ghis- 
signies, est nommé professeur au Petit 
Séminaire à Cambrai. 

M. l'abbé Louis de Prise, vicaire à Gom- 
megnies, est nommé curé de Gbissignies. 

M. rabbé Victor Hécart, professeur au 
Petit Séminaire à Cambrai, est nommé 
vicaire a Fresnes. 

Diocèse dé» Lill» 

Zislin à Lille 
Mercredi srocaatn « mal. s 8 h. 1/2 du soir, 

tout une .tendre. Salle de U Société lnaus- 
trteue rue de l'HOptial-Mllitalre. applaudir 
Zislin' le populaire cerlaaturlste alsacien. 
Inviié par la Fédération générale des Etu- 
diants catholiques _ 

Henri Zislin a 38 ans. Né a Mulhouse, quel- 
ques eanées après la guerre, U dut subir les 
leçons des maîtres allemands, mais se mon- 
ira absolument rélractalre a l'admiration 
béate que les pédants S lunettes prétendaient 
lui imposer pour le Germain vainqueur. 

Remré 4 Mulhouse. Zislin m quelque temps 
du dessin industrie* chez son père. A Ses 
moments perdus. U essayait, en des caries. 
tares déjà pleines de promesses, sa verv» 
naissante. Et bientôt parut un peut journal. 
le . Klappersteln . ou . Pudri ., entièrement 
rédigé et Illustré par le Jeune artiste. 

Ce ne fut qu'an leu de paille. Mais, à dé-| 
faut de le maturité nécessaire à qui veut 
icoder une omvre durable, Zislin avait, des 
cette époque une volonté de 1er. n fit parai 
tes ssslartcanires en teulltos volâmes, puis 
en rMs, une livraison intitulés : < Quand 
l'Alsace sera un pays cenJédéré ». 

La publicaUoto, Ju§-ee oftensanSe pour 1 Al- 
lemagne, valut à son auteur deux Jours de 
prison, une amende, et surtout une célébrité 
qui devait aller en grandissant. 

Encouragé par ce triomphe, Zislin créa un 
nouveau Journal • Dur's Etsass », dont il est. 
aujourd'hui encore, le directeur Cette fols 
les Allemands, égraU^néi souvent par la plu- 
me de l'Intrépide satiriste, résolurent de le 
châtier rudement. Ils lui mnigéreot une peine 
de huit mois de prison 

Mais, sitôt libéré zislin trouva un caution- 
nement de 12 5*» franc» pour faire reparaître 
son Journal qui fut chaque semaine, de Btle 
A Wiseembourg. l'écho entendu du patriotis- 
me ■Isetttii Irréductiblement rieur et fron- 
deur. 

En 
une 
sur  les  objurgations   _ 
rhem  et  d'autres  pangermsnlstes.   refit  con- 
naissance avec les geôles germaniques. 

Ce nouveau procès, est-Il besoin de le dire ? 
ne tua ni le ■ Dur's Elssss », ni le talent de 
Zislin, dont le crayon se retrouve plus mor- 
dent  après chaque captivité 

Mercredi prochain. S UHe. le coursgeux 
Alsacien fera passer sur le toile de projec- 
tions ses meilleurs dessins, il y Joindra les 
caricatures les plus saisissantes de son com- 
patriote et ami Hansl. l'auteur du » Village 
d'Alsace - Le irrand public sera reconnais- 
sant aux étudiants de la « Catbo » qui lui 
attrent cette ooceaton unique de ranimer 
rstwrgle de son patriotisme 

La location des places us lieu. Salle de la 
Société Industrielle, lié. rue de l'Hôpital. 
sfihtatie. las mardi 5 et lususstË • mal. de 
M heures à midi. »>! hathetdsèb. a 
I 

ADMINISTRATION   DU  lAflRIMKHT 
Dl CONFIRMATION 

Arronduiement  de   LUlt 
fcundr 11 mai. — »iaasans»i,  10 h.. Le 

Muisnil,  Radinghem.  Coucher à Fournas. 
Mardi 12. — >suness, 8 h., Herlies. Au- 

bers, 10 h., Fromeiles. Coucher à La Bas- 
ses. 

Mercredi 13. — Institution  St-I^ancots, 
7 h    1/8.   La  Basses,  10 h.   Iilies,   Salomé, 
Coucher à  Saiugbln-en-Weppes. 

Jeudi 14. — sainghhvsa-Wsssii, 8 h., 
Hantav, Marquillles, Wicres. W»vrln, 
10 h. Coucher a Allennes-lee-Marais. 

Vendredi 16. — AlUimtt, 43 lu, Herrln. 
AawsiMllla IBII I BUT, 10 h . Don. Cou- 
cher à  Annoeullln   (St-Marttnl. 

Samedi 16. — Amxuflln ialnf Martin, 
8 h., Carnln,  Bauvin, Provin.  Pbalssastlw, 
10 h.   CampKin.  Coucher A Lille. 

Dimanche 17. — Cinquantenaire de l'ou- 
vre apostolique. Coucher à Avelin. 

ECHOS 

ni 

vaura, appelés au Palais des Beaux-Arts 
pour donner leur avis, ont panai qu'il De 
serait peut-être pas Impossible de réparer 
le désastre ; mais il faudra un certain 
temps, et ce travail coûtera quelques cen- 
taines de francs. 

Cette statue, achetée par l'Etat au Salon 
avait été donnée au Musée en 1886 

m 

LE PRIX DU BOILLV 
La vente (de la collection de deaauas, 

d aquarelles et de gouaches de l'école iran- 
caise du dii-huiuème siècle, appartenant à 
l'antiquaire E.-M. Hodgkins, a eu lieu 
jeudi après-midi A la geJerieJûeorges-Petit, 

i A Paris. 
Parmi les tkmiir de BolUy. on a payé 

10.000 franco la « Lecture du onzième bul- 
letin de la Grande Armée », 11.000 francs 
chacun « Un cette ■ et « Un cabaret de 
Paris en 1815 ». 

NOUVEILESJILITAIRES 
VOYAOE   D «TAT-MAJOR 

ENTRE   PARIS   BT  LA   FR9NTWRI 

Un MEURTRE À CONDtt 

Deux mineurs de ryationalité espagnole 
» soait pris de «rueirelle dans une «uiiwtfe 
voisine de la Xoaee ChabaLidr-LatOLir. L'un 
te* deux, Isaac Rbdrigwz, 27 ans, a frappé 
wy Uomingo, 30 ans, d'un coup de oou- 

pomjngo a succombé. 
. ^^«^f1 s'eafurit en Belgique, mai» le 
brigadier basquin de Gondé l'avant pour- 
suivi, llarrêta sur lé territoire beige, à Bon- 
eooufrs, et le remit aux mains de la «en- 

dariiaeTie de ce pays. 
Le parquet deso«ndra à Caad« aamedi. 
 —        »%%*awfc    ■■ _____ 

XTK   INCE-NDEE 
- I& Oare du 8apin-V»rt 

A WATTRELM 

..jy^j'-sy*8^ n«n«s du  sotr,  un  incendia 

àlagare du SaWn-Vert. Ce wagon, de prove- 
£E£Î *S"5!*—*^ *t»it chargé de neuï fûts 
S-^eî^l? **! » oxyde de Darinne, produit in- 
na^mmabie destine à l'industrie Une e*7u*pe 
^ouvriers de ha manutention, sous les ordres 
y *ear cbet, M. Bauwe. donns^reni l'eianne 
Jeu de tempft après, M. Dauchez. chef de la 
petit* vitesse, était informe, un branclketnent 
■ut établi sur une bouche d'eau dans la cour 
<*e la gare et quelques secondes après la pom- 

pe à bras de la *-?» 
santé sur le wafon lnceDdié 

Apres avoir arrose le Wysr pealant plus 
d'une Heure oelul-cl s'éteignit taule de ma- 
Uèm et de la voiture U ne reste plue que U 
carcaeee   u-ètalLique. 

La cause de l'inceudie est 'nm"*-1 Les dé- 
gâts n'ont pas encore été évalues. 

Sur les  lieux étalent  accourus.  & la   pre- 
mière alerte, MM. Tlermane, inspecteur a la 

Saie de Tourcoing ; Gatel, chef de gère, et 
ctrroand. sous-chef. 
Une enquête est ouverte. 

Un enfant écrase par un auto 
A TOURCOING 

Dans la soirée de Jeudi, près de la onapelle 
de N.-D. de la Manière, des gamins Jouaient à 
« cache-cache ». Survint un auto et Fernand 
Auverstein, 12 ans. carrière Rasson, & Wat- 
tretoa, alla se jeter couine- la voiture. Le 
chauffeur. M. Julien Duhamel, serra aussitôt 
je.ï freins, mais les rouas étaient déjà passées 
sur l'eu-fant. Celui-ci tut transporte dane une 
maison voisine ou il reçut des soins des doc- 
teurs Vermeach et PhUlpart, de sscuacroii. Il 
portait de .graves cootuaions A la tête et au 
ventre. A la cLuuque du docteur Hautteta-ges, 
à Roubauc. ou on pratiqua la laparatotnie. on 

—\\%-0-VVW- 

Un ouvrier noyé à Steene 

Jeudi après-midi, le maçon Emiie Leroy, 
occurpé à la construction <Tuf> haanâjar à la 
dieUllerie Duriez, quittait son travail pour 
chercher, a bicyclette, un litre de bière au 
« Grand Milletorugghe ». 

Vers trois heures, un marinier retrouvait 
la bicyclette BOT la bei^e du canal. On 
coiiimêoça des recfaerches qui a-boutirexit à 
la découverte du cadavre de Leroy. 

Le docteur Tamche, qui a cooetaté le dé- 

UD cyclone s'abat sur le Cambrais 

Les mauaunee de cadres, dans la région 
comprise entre Solssons. Reins. Laon, Saint- 
Quentin et Vervlne, oot cotmnenoe lnn»il soir 
MUS U haute direction du vénérai Jorlre. 

\ ce grand wyage d'êtat-major prennent 
pan » généraux et Î30 orfteiers de tous fr&- 
des et de toutes armes. 

Deux parus représentés par les quartier* 
généraux et les services d'armes et comman- 

1910 les foudres aUe-nandes frappèrent ^êe chacun psr un membre du Conseil supe- 
fols de plus le -aillant carlcatnrlsle qui. rieur de la Guerre sont opposéeTun à lau- 
ÎTSurgatlons   du   général von   Wro-    ae^le par«bleu_ «* S^S^S^SJLSi général Tlûaey, le parti rouge est ootMnenoe 

par M.  le général de Csstelnau  
Les deux centres d'opération sont Péronne 

et Saint-Quentin. ..   .   . 
Une escadrille d'avions est attachée à cha 

que centre. 
A peronne, le général de Caslelneu s éta- 

bli son quartier général a la Maine ; Il est 
secompagné de M   le général Antoine 

le 

il a la di- 

Gazette du Nord 
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On annonce la mort : 
w* Mardi, à 10 heures, ont été célébrées 

réglise de ■■ROUIS, au milieu 
i très nombreuse aaajvstance, tes funé- 

srallles de MSM Desslwi, née Jeanne De- 
«JMSJSMfc. décédée à Malc-lea-Baine, à l'âge 
d« 2S ans, administrée des sacrements. 

La jeune défunte était la nièce de M. 
l>pterre, le STmpatbJque receveur des 
Postes de Bergues et la flile de M. Deco- 
■iB^k. administrateur de l'boepice et oom- 
suie ormcrpal des Postes à Bergues. 

NJU' r*"*ommandons aux prières rase 
de la défunte et offrons à sa famille nos 
Btursasaa.es  condoléennss 

#««J. sfarté*. Joteph t? ans et 7 quareai* 

■vw MsnH. uii >*«Vss 'U- CUINCS  (Pas- 
de-LeJai«;, a été catébre, ii^im lu plus 
ntrlcte mtimité, par suite d'un deuil ré- 
cent, le mariage de M. Ase* Onu lier, doc- 
teur en droit, lils de M. Jules Caulier. no- 
taire à Caenel, et de Madame, née Pinte, 

« Mlle Jeanne Trlejust, fille de M. et 
Mme Pe-ul Triquet. 

. Lee témoins pour le marié étaient : M. 
Ile docteur Poupart, d'Ha-zebrouck, «t M. 
iBécue, notaire honoraire ; pour la mariée*: 
jM. le docteur Matringtiem, son beau-frère, 
■et M. Alfred Triquet. comn*axkLeur du Mé- 
irite agricole, son oncle. 
1 Le conseiitement des époux fut reçu par 
'M. C;.ul»er vicaire à Hezebrouck, cousin 
germain du marié, qui prononça une tou- 
chante et délicate allocution sur les devoirs 

|réciproques des époux chrétiens 
1 •e*% Nous apprenons les fiançailles de 
'Mlle Sophie Dumez tille de Mme Dûmes, 
née Boyaval, de BAILLEUL, avec M. Mar- 
tel Ohootn, ingénieur, directeur techni- 
■rue de ta Centrale électrique de MU 1er y, 
îprès Nancy, fils de M. Chopin et de Mme, 
£ée Mailcet, de LOOS. 

Le   général   VaVabrèrue,    cc^nmandant 
9» corps d'aTmee & Rouen, a aen onartler 
néral à la Salle des Conférences 
rectlon  des   services  d'arrière. 

Les manœuvres se terminent aujourd'hui 
l'aurtorit*   militaire,  peu   «tondeuse  de  mèU 
le   pubiic  à  ses osteranons  théoriques,   n'en 
fait pas connaître le thème. 

0 y a en ce moment à Péronne 3 Généraux. 
10 officiers  supérieurs. 6 officiers d'éset-me- 

KI 'or et 4 avions militaire* 
Ces avions sont arrives dimanche, deux le 

matin,   les  autres dans l'aprea-inldl. 
Ils étaient accompagnés do camions auto- 

mobiles chanres du matériel nécessaire pour 
tnstailer un  oampement. 

Ils   sont   montés   au   champ d'aviation   on 
ont été dresses des lames tentes en toile ; le 

ainsi formé offre un coup d'œll pitto- 
resque 

I,e < dpitaine Yenee avec la moitié de lesca 
drille de Maubeus» est arrivé à Saint-Ouentln 
vendredi ; 11 est sccenipsjrne du lteotenanr 
Rochette. de redondant Didier, du sergent 
Msrakowttch. 

Les départs dos avions de Péronne dans Is 
direction de Saint-Ouentin sont fréquents, i 
la frrande }oie des fervents de l'aviation ; ee 
sont des allées et venues continuelles. 

Les renérsux et officiers ne restent pas ri> 
leur coté Inactifs  : tous les matins ils par 
tent en camoarne : Ils Assistent d'autre part 

« conf*r#*rK*es technianes. 
M.  le réneral Joffre est venu mardi dans 

tldl a Péronne. 

Comme il «.vait, u Mou vaux, fait cons- 
truire léfrlise Saiot-<iermaàn, M. Del>acfcer 
9'socupa tout d'abord de l'acbevement de 
son église paroissiale, U la dota sucasessive- 
uient d'une chaire, d'un maltre-euW, de 
iisiifsssinrinsHï d» vitraux et, tout récem- 
ment encore, en fit restaurer les peintures 
Intérieures si admirées des fidèles. 

L'exiseigneroent reugTeux fut égniement 
l'obiet de toute sa sollicitude. Les catholi- 
ques de Roubaix renandirent À rappel de 
leur curé et Vui permirent d'édifier cette 
belle école Saint-Louis, d'aç^ran-dir considé- 
rablement l'école libre de fillea de la rue 
Inkerman, réouverte par ses soins après 
le départ de» Sœurs de le Satfesee. De U 
maison Saint-Louis il a su faine une véri- 
table « maison paroissiale », réservée aux 
hommes et jeunes gens et qui fonctkmine à 
la satisfaction générale. 

Cet établissement possède, gruoe à M. De- 
bacfcer. de vastes salles parfaitement amé- 
nagées, des jeux variés et nombreux, et 
abrite plusieurs groupements d nommes, 
notamment un cercle d'étude», une sym- 
phonie, une société de vingt, une société 
de bouleurs, une société chorale, etc... 

La Maison Sainte-Clair» abrite, dans 
l'ancien couvent des Clarieees, des oeuvres 
qui concourent toutes & procurer à la 
jejine fille ouvrière ce qui peut l'aider à 
avancer dans la vie conime bonne chré- 
tienne, bonne travailleuse, la préparant à 
devenir plus tard épouse déveùee en même 
temps que mère de famille fidèle 4 tous ses 
devoirs. 350 jeunes filles y fréquentent aasi- 
duanent le patronage le dimanche ; le Syn- 
dicat de» ouvrières de l'industrie textile dé- 
veloppe le savoir professionnel de ses adhé- 
rente» par les cours de piaûrage, déplu- 
chaffe, de français et de calcul ; les cours 
d'adultes fonctkrtsnent trois foi» par se- 
maine et sont suivie par près d» 200 jeunes 
filles. 

Toutes ces oeuvre» ont pris corps sou» 
l'impulsion de M. le chanoine Debacker, 
qui en était lame, comme il était le sou- 
tien et le coneelUer de la section paroie- 
siale de la Ligue Patriotim-e des Fran- 
çaises. Cest assez dire combien furent fé- 
condes ses Tirifrt-huit années de ministère 
sacerdotal dans une paroisse dont la po- 
pOrtatton a doublé ; c'est dire aussi combien 
sont légitimes les regrets que cause aafx 
parotesiens ** Saint-Sépulcre le départ de 
M. le chanoine Debacker. 

•W\ o ~** 

Un cyclone, d'une violence inouïe, s'est 
abattu, jeudi, dans l'après-midi, sur la 
région du Cambrésis, située dans la val- 
lée de l'Erclin. 

A AVESNES-LES-AUBERT 
Cest vers 4 heures du soir que, subite- 

ment, sans que rien n'ait Pu faire suppo- 
ser semblable catastrophe, une trombe 
d'eau impétueuse s'abattit sur le pays. En 
quelques instants, le village fut saccagé, 
mais l'ouragan se deobalna avec plus de 
violence encore sur la partie située prés 
de la vois ferrée de Cambrai à Solesmes. 

En oe quartier de la commune, se trouva 
l'importante fabrique de tissage de MM. 
Herbin. Ruskonné et Trudelle, en laquelle 
deux à trois cents ouvriers sont occupés à 
l'industrie du pays : la fabrication des 
toiles fines et mouchoirs. 

M. Wallez. ancien maire, las caves furent 
remplies et le rez-de-chaussée atteint ; au 
fond d'une cour, rue de Cambrai, plusieurs 
logis de tisseurs se trouvèrent envahis par 
tes flots. Rue de Cambrai, rue Aubenohe. 
rue Aubencbe prolongée, la rhe>issf,o est 
recouverte d'une couche épaisse de limon 

Dans les champs, dans les jardins, les 
cultures sont recouvertes du même limon 
Jaune qui recouvre les rues et dans lequel 
on enfonce jusqu'à la cheville : à perte de 
vue dans la campagne, l'eau coupe ainsi 
les champs cultivés et son ruban jaunâtre 
se déroule vers Iwuy, vers lequel le Sot se 
dirige encore avec violence. 

De l'autre coté du village de Rieux, l'Er- 
clin a, lui aussi, fait des siennes et a 
étendu son lit sur plus de cinquante mè- 
tres de large. 

Surpris par la brusque arrivée du tor- 
Tout 1* peisonnel était occupé à U beso- , «nt, M,  François Raoul s'est trouvé un 

LA DATE 
des élections municipales' 

& Hanbrouck 

M Eugène Warein, maire d'Hasebrouck, 
a été avisé vendredi main que la date des 
élections municipales, «inulses damiére- 
ment par le OonseÏÏd'Etat. était fixée den- 
nMlvement a» «simanche 17 mal 

de 

l'sf-res-mît 

—'VW-C-^V».— 

CONCOURS AGRICOLES DE ROUBAIX 
•n 1914 

Le Comice A«Ticole de  Lille, organiste 
concours  annuels,   à  Roubaix, les 
31 mal et hindi 1« juin. 

Le proaramme prévoit : Un Concours d'Ani- 
maux Reproducteurs et de Basse-Cour ; Un 
Concours de Maréchalerie : L'n Concours- 
tous pays et (tes récompenses spéciales seront 
Exposition de produits agriajoies et maraî- 
chers . Une Exposition internationale de ma- 
chines et tnstriuTients agricoles. 

L'eatpositlon lies machines M instruments 
aaricoMs est ouverte aux constructeurs de 
itiu., pays et de** récompenses spéciales seront 
a< oidéea pour 1rs machines nouvelles, les 
aerfecdonneniéSBts imi.ortants, les expositions 
les   mt^ux comprises,   etc. 

D'autiu part, un concours de miirécbalerie 
est joint fi l'exposition. 

La réception des machines s» fera samedi 
» et dimanche :il mai. )us<ju'.i neuf heures 
lu matin. 

L'ouverture des toncours est fixée au di- 
manche Si mai. à neuf h»ures du matin, la 
fermeture au lundi 1er juin, au soir. 

Les   Concours   de    Roubaix   seront   encore 
d'autant   plus  intéressanfs    qu'un    ronoours- 
cortége d'ifieiiitfes a> chevaux de trait vien- 

auirmentsr  l'importance  et que   les 
■tWaUaOkiinicaikoae sont plus faciles 

LE TRAHCDCS ECUS 

OONPISOATION   DE  7.as»   FBAHO» 
A  MENIM 

Mercredi, vers midi, la douane 
service a In gare do Asenin, a ai 
ilaRTant délit d'exportation d écus un mar- 
chand de l*rueurs dOstende, qui se rendait 
«. rTanoTpour trafiquer sur le change. 
Dune ses vôteinente étaient aménagées de 
nombreuses ooehes, renfermant des sacs 
de pièces de cent sous. Il y en avait pour 
7 800 francs, pesamt 39 kilos. 

Voient a été confisqué et procèfi-verbel 
droB0C

p
a» niarcband de pièces de cent sous. 

UN ACCIDENT REGRETTABLE 
tau Palais des Beaux-Arts 

A  LILLI 

Jeudi après-midi, des gardiens du Palais 
des Beaux-Arts étaient occupes à modilier 
la position de I armature en fer qui doit 
supporter un veluui, placé au-dessus de la 
rotonde, à l'aile gauohe du Palais, pavil- 

Vn Kioui>e de plâtre, haut de 3 ni 50, le 
» Che\auex errant >»t œuvre superbe et ori- 
•rinale de Pramlat, raprésentast un ca»s- 
uer armé de la lance, se trotnrait dans 
cette rotonde. 

Los gardiens retenaient pur des cordes la 
lourde armature, un grand cercle de fil de 
1er, traversé en croix par deux barres de 

L'un d'eux n'eut pas la force de tenir sa 
charge et lâcha la corde Le cercle hascula- 
Les deux autres gardiens furent a leur 
tour impuissants et durent également la- 
clw;r prise pour no pas être entraînés dans 
le vide. .  . 

L.. cercle, tombant alors ein biais, vint 
frapper et couper net le buste idu cavalier, 
qui s'abattit et se brisa eu nombreuses pie- 
ces sur le sol. 

M. Théodore, conservateur du Palais, fut 
immédiatement averti et prit toutes las 
niesures nécessaire pour empêcher qu'un 
seul morceau fût enlevé. 

Vendredi après-mkli, les membres de la 
commission de sculpture, MM. ïieplechin, 
Maugendre.  Joire,  Cabv et autres sculp- 

gne accoutumée lorsque survint l'ouragan. 
En un clin d'esil, le « riot Renn », habi- 

tuellement a sec, s'emplit d'une eau 
boueuse, s'écoulant à torrents et déversant 
de tantes parts ses flots envahisseurs. 

L'eau pénétra dans la fabrique, emplit 
les caves où se trouvaient emmagasinées 
quantité de matières premières, gagna le 
rei-de-ohaussée, monta dans les couloirs et 
les ateliers jusqu'à hauteur d'homme et dé- 
posaat sur son passage les traverses de 
chemin de 1er et les pièces de bois char- 
riées a profusion 

Ouvriers et ouvrières durant fuir en tout' 
hete devant le péril sans cesse grandissant 
et c'est miracle qu'il n'y ait pas eu d'acci- 
dents de personnes à déplorer. 

Un coup de vattt enleva toute la couver- 
ture d'un bâtiment, cependant que sous la 
poussée des eaux folles cherchant S se 
créer une Issue, tout un mur de clôtura 
d'une vingtaine de mètres de longueur 
était renversé par la poussée du liquide 
boueux. Le spectacle devint indescriptible 
et l'ajfolemant de la population se conçoit 
iliif iwsl  en un semblable instant 

Rue Ttuers, un égoût fut enlevé et crevé 
sous la pression de la masse d'eau qui s'y 
précipitait avec une incroyable impétuo- 
sité 

Dans toute la commune, l'hsondatien 
s'éètndait de proche en proche, gagnant 
de minuta an minute et prenant oenstssn- 
ment de piçts» inquiétantes proportions. 

Enfin, le cyclone, qui paraissait venir 
de la direction «e Caudry, c'est-a-dlre du 
Sud, irlmUraa d'Intensité, mais l'eau, pro 
venant des hauteurs de BéviDers, affluait, 
affluait sans oesse, contribuant à provo- 
quer une panique générale. 

Toutefois, on 9e mit en devoir de pailler 
le mieux possible aux périls de la dange- 
reuse situation qui se présentait, ai des 
prodiges de courage se manifestèrent de 
toutes parts peur sauver les personnes et 
les biens. 

MM. Herbin, père et fils, propriétaires 
du tissage, sont consternés, car si on ne 
peut encore évaluer les dégâts, on peut 
dire qu'ils atteignent un chiffre élevé. 

La route de Cambrai à Solesmes a été 
coupée à plusieurs endroits par le flot 
boueux et pour passer, U faut accomplir 
des détours éloignés. 

moment en danger avec ses chevaux. Moins 
heureux encore, le conducteur d'une voi- 
ture de livraison, de M. Deras, bonnetier à 
Denain. est demeuré plusieurs heures au 
milieu du torrent qui avait envahi la route 
de Rieux à Avesnes-les-Aubert 

Le cheval, dételé par son conducteur, fut 
entraîné sur une longueur de plusieurs cen- 
taines de mètres par la vsnssnns du cou- 
rant et il ne fut sauvé que par las effofts 
de. courageux citoyens 

Quant à l'homme, au bout d'un certain 
lemps, on réussit à le tirer de sa voiture, 

n organisant une ohalne d hommes de 
"tonne volonté, qui de l'eau jusqu'à la cein- 
ture, réussirent à lui jeter uns corde qu'il 
se passa autour du corps. 

Des bords de l'Immense nappe d'eau qui 
entourait la voiture, une foule considéra- 
ble suivait, sous la pluie, oe sauvetage diffl 
ciie. 

Pau après cas tristes événements, la nuit 
arrivait, gênant les sauveteurs dene leur 
taebs et uneant leurs efforts plus pénibles 

LES   SECOURS 
Tandis que dans les communes sinis- 

trées, les habitants organisaient les pre- 
miers secours, les maires avisaient la sous- 
préfecture 

Immedialemeiit le sous-préfet faisait diri- 
ger des soldats, fantassins et cavaliers, sur 
Avesnes-les-Aubert et Rieux et à 8 heures 
du soir, le tocsin résonnait à Cambrai pour 
faire appel aux sassurs-pompiars, qui se 
rendaient immédiatement à Rieux. On fai- 
sait appel, en même temps, aux sapeurs 
pompiers d*Escaudoeuvres. 

A QUIÉVY 

«â. n'a relevé aucune taSJsk de vïolavSss 1 
d'autre part, rhvputhèss d'un suicide dus 
être écartée. 

On croit que le malheureux sera toxnW 
dans le canal par suite d'un dérapage. 

Emile Leroy habitait Rumtnghem (Pas- 
de-Calais). U était âgé de «4 ans, marié ss 
pere de sept enfants. 

Le 1er mai 
A LILLE 

Les manifestations du 1" mai ontéM 
aussi ternes que celles dos années précé- 
dentes. Si les chefs de parti et les secré- 
taires de syndicats ne battaient aroanv 
ment le rappel pour décider quelques o«- 
vriers à chômer, il est probable que tout 
le monde s'en désùtaresseralt 

Le cortège, composé en majeure parDS 
de grévistes, s'est formé à 10 heures ■ 
l'Union de Lille et a gagné ta Préfactura 
par la rue d'Arras. le boulevard des Eco- 
les, les rusa ds Paris, ds Bétauae et s* 
place Richebé ^^ 

Une délégation formée des secrétaire* 
des syndicats fut reçue par M- Trapont, 
préfet, et lui fit connaître las isessislrs- 
tions des diverses organisations ou n lissa 

M. le Préfet Ht quelques plumasses «t a» 
délégation se retira. 

Les ouvriers de la manufacture des ta- 
bacs ont été aussi reçus par le Préfet_*t 
ont demandé pour leur corporation l'apan- 
cation de la loi de huit hsurss. 

A midi, il y avait à Lille environ SU» 
chômeurs. On en comptait 900 * la Ma- 
nufacture des tabacs, 25 aux Poudras et 
Salpêtres, 50 cbei MM. Courtaud et GsJ- 
nler, constructeurs, 94, rue de Dousi, 305 
chez MM. Crépelle et Cie, constructeura, 
52, rue de Valenclennes, où le ohdmags est 
complet ; 130 sur 225 ouvriers cher. M. Co- 
card, fondeur, rue de Valenclennes. U y 
a en outre, 600 coupeurs qui n'ont pas 
travaillé chez la plupart des confection- 
neurs de la ville, et les ouvriers petotsas 
qui continuent la grève. 

A ROUBAIX 
La journée du premier mal a ressem- 

ble aux autres jour» de la semaine : en- 
dehors des ouvriers qui ss sont mis .sa 
grève, ces jours damiers, ou qui doivent 
chômer par suite de la grève du gai, an 
compte a peine 1100 chômeurs, alors que 
l'industrie roubaiaienne occupe «Sus do 
60000 ouvriers. Dans deux usines seule- 
ment le chômage a été complet. 

Las réjouissances organisées par la mu- 
nicipalité sont plutôt passées tnsperouss. 

A midi, le cortège traditionnel est parti 
ds la Paix pour se rendre au cimetière, 
au monument das victimes du travail. Des 
couronnes y ont été déposées et des dis- 
cours prononcés par MM. l*eiebvre si Ds- j 
baisieux. 

Par suite de la grive ds l'usine a gaz, 
le ballon qui devait s'élever Is soir,, n'a, . 
pu partir. 

A CROIX _; 
La manifestation officielle, municlpala- 

ment parlant, du premier mai, n'a pas 
été très attrayante à Croix- La soleil a 
boudé toute la journée, et cela n'a pas, 
bien entendu, contribué à donner de l'a-. 
clat au jour de chômage supplémentaira, 
que le parti socialiste Infligé aux ouvriers. 

On a travaillé partout, sauf au palgnsg» 
Hoiden où il est d'usage de chômer le Jour 
du premier mai et même le lendemain, 
comme cette année, ce qui lait avec le di- 
manebe. 3 jours de congé Combien --*» 
ménages vont encore sounrtr ces Jours-ci 7 

Le prograaime était aussi tame qus ls- 
temps ; à part quelques airs de mtjsttrue 
et quelques drapeaux, personne ne put 
s apercevoir que Croix-socialiste était en 
fête 

D'ailleurs le soleU-socisliate DubtaC ; 
devait sa prodiguer, s'abstint de par-" 

A WASQUEHAL 
Si le citoyen Dubled s'avait pas arborél 

le drapeau rouge, personne ne se serait 
dou* qu'on célébrait la fête dite du tra- 
vail. En effet, nos édiles ont été tellenisnt 
absorbés par le souci des élections ju""» 
n'ont pas eu le temps de pendre lalBcno 
traditionnelle, et de songer à dojixairaat- 
1»' mai le  peu d'éclat qu'il  revêt  d'ordi- 

Cette fois, pas de distribution devisa*"' 
aux pauvres — c est l'article du progrès*-, . 
me le mieux accueilli d'ordinaire par oe» 
derniers. Il est vrai qu'il est PldsJN»* 
temps de faire des économies, pursoua.. 
comme il paraît, nos finances n ont pas>v 

Jes Joues bien rosées. 
Il est pourtant fâcheux quelles se rt*-j 

Usent au détriment dés ■»•*»*>"-„'!»;'**l 
salves d-artlllerie, pas de jeux poptùailas,j 
pas de concert. ___.». .-»_ 

Comme d autre part tout le monde txs- 
vaUlatt, l'on peut dire q»e le v* ■•* •»♦"- 
passé complètement insssrju. 

A DumixaQtrE 
Le 1" mai a été tont ce qu'il y a de ptnr 
ilme n pleuvait le matin H a fait froid 
utela Journée   La soleil  ne s'est pas 

A RIEUX 
C est la seconde fols, en 10 ans, que cette 

localité est victime de l'inondation. En 1900 
la partie basse de la commune fut forte- 
ment eDdornroage© par l'eau. C'est encore 
celte partie qui a été atteinte, niais pius 
U' rrlblementy encore. 

Les eaux de l'Erclin, dordineire presque 
tarte», s'enflèrent brusquement vers quatre 
beures et demie, alors qu'une pluie légère 
ne permettait point de redouter le danger 
cependant imminent qui menaçait le pays. 

Bientôt, elles sortirent de leurs rives, 
gagnèrent les terrains avoisinants, se pré- 
cipitèrent, venant du « Pont-à-Vaques », 
sous la voie ferrée, vers la ChapeUe, et se 
ruèrent furieusement à travers le village, 
pénétrant dans les habitations, ruinant 
les jardins, menaçant de faire «effondrer 
les modestes demeures des tisseurs et 
répandant partout l'effroi et la d>solatioii, 
pour continuer sa course furieuse vers 
Iwuy. 

Sur la place du village, l'eau s'éleva 
jusqu'à gagner le perron de la mairie ; obaa 

L'ouragan, quoique beaucoup moins ter- 
rible qu'à Avesnes-lez Aubert et Rieux, a 
fouetté Quiévy  vers 4  heures du soir. 

De mémoire d'homme, on n'avait vu pa- 
reille inondation. En quelques instants, le 
désastre était accompli. 

Dans les rues du Bois et Petàte-du-Bois, 
l'aspect est lamentable. Les cnanitps et jar 
dins sont ravinés, les haies et piquets de 
clôture arrachés ; une énorme vague d'eau, 
se frayant un passage, a abattu le mur de 
clôture d'une pâture appartenant à M. Dn- 
vsine Jacob et provoquant l'inondation des 
maisons avoislnantes, Les habitations 
Galio, BoureMe, Thettier, ont été particu- 
lièrement éprouvées. 

Mademoiselle Thellier, surprise par 
l'inondation, ne dut son salut qu'en se 
réfugiant dans le grenier, d'où elle fut re- 
tirée par une lucarne du toit. 

Dans les rues de Caudry et d'Erclin, 
toutes les caves sont inondées. Vendredi 
matin, des métiers à tisser flottaient sur 
las eaux. 

Plusieurs ponts particuliers ont été enle- 
vés. 

Toute la nuit de jeudi à vendredi, les 
pompiers, aidés des habitants, n'ont cessé 
de vider les caves à l'aide des pompes prê- 
tées par les cultivateurs. 

Les dégâts, qu'on ne peut évaluer actuel- 
lement, sont très importants. 

A INCHÏ-BEAUMONT 
Une pluie diluvienne est tombée sur ces 

deux villages, Jeudi, vers 4 heures. — De 
nombreuses maisons basses ont été inon- 
dées et des jardins dévastés . 

calme. 
toute 
montré. 

Environ MO    manifestants,  la plupart] 
ouvriers du port, réunis à 7 heures l«_al 
la Pointe, près du Leuahenaes, se rendl-( 
rent   sous la direction du citoyen Coutou, 
secrétaire, à la Bourse du Travail ob-a*-( 
rorèrent le citoven Bourderon et Franco»*^ 
délégués de la Fédération. 

Le cortège se reforma vers 9 heures îpi 
alla déposer au cimetière des couronnas j 
-ur les tombes de huit victimes Au travail. 

Au retour, les manifestants s'arrèterens/ 
rue du ChAteau, où à la Maison syndlcsèaJ 
on inaugura un dispensaire. Il y eut «sn-j 
cert au Théâtre l'après-midi. Le r» «tanl 
est mort à Dunkerque. 

A DOUAI 
Le calme n'a cessé de régner toute lat 

journée Partout, on a travaillé, à parti 
à l'arsenal où le repos était payé comme, 
comptant dans les 15 jours de chômage de, 
1 année. Le soir, une conférence-concerti 
H eu lieu à l'Hippodrome. 

A CAMBRAI 
Comme dé coutume, les troupes de lai 

garnison ont été consignées te 1» xsai.ll 
mais rien n'est survenu : tous les corps de» 
métier ont travaillé. 

A FOTJRjnES 
Un cortège s'est rendu au cimetière, de. 

vant le monument élevé à la mémoire osa 
victimes de 1891. Plusieurs discours contra 
la loi de 3 ans ont été prononcés. 

Dans la rég-ion 
de Valenciennes 

Le  1"  mai   a passé  presque   inapercu. 
Les ouvriers ces diverses professions n'ont 
pas jugé à propos d'interrompre leur tra- 
%<A Anrln, sur 10*00 ouvriers de 'smétal- 
lurgiTle nombre  des chômeurs n'atteint 
P A ^«h-tamt-Légar, le.    Adéri-   «s 

- 


